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Îteprésentans  du  Peuple, 

La  propriété  fe  Pouvant  placée  par  la  déclaration  des 
droits  au  nombre  des  objets  qu’elle  a plus  particulière- 
ment garantis , de  là  nait  pour  chacun  de  nous  l’obligation 
de  difeuter  avec  foin  tout  ce  qui  l’imérefleé 
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Entraîné  parce  motif,  étonné  des  opinions  diamétrale- 
ment oppofées,  émifes  à cette  tribune,  fur  l’objet  intéreffanc 
qui  nous  occupe,  j’ai  lu  avec  queiqu’attention  , tout  ce  qui 
a été  écrit  pour  ôc  contre  une  réiolution  qui  peut  avoir 
une  très-grande  influence  fur  cette  principale  fuurce  de  la 
profpéiité  publique-  x 

Le  dirai-je  ? ce  fut  pour  moi  une  chofe  infiniment  cu- 
rieufe  , de  voir  jufqu’à  quel  point  la  cupidité  trompée  par 
les  événemens  qu  elle  n’avoit  fti  prévoir  a déliré  fur  la  na- 
ture de  l’adion  en  refcifion. 

Son  objet , fes  avantages  ou  fes  inconvéniens  , le  cas  ou 
elles  peut  avoir  lieu , les  effets  qu’elle  doit  produire  , tout 
a été  défiguré  par  l’intérêt  privé , qui  s’eft  plu  à présenter 
le  légiflatenr  comme  pouvant  être  le  dilpenfateur  arbi- 
traire de  la  fortune  & des  biens  de  fes  concitoyens , lorfque 
la  raifon  ôc  l’intérêt  public  le  montrent , dans  cette  cir- 
coïiftance,  ainfi  que  dans  toutes  les  autres,  aftre'mt  à ref- 
pe&er  les  règles  qui  fervent  de  bafes  à la  pojfejjlon  : 
fon  fondement  peut  être,  plus  ou  moins  jufte , triais  il 
eft  toujours  inattaquable  , lorfqu’i!  repofe  fur  les  lois  de 
TEtat, 

Ferfonne  de  vous  n’ignore  ce  que  c’eft  que  l’aélion  en 
refcifion  dont  la  réfolution  entend  parler. 

C’eft  celle,  qu’une  loi  romaine  accorde  à tout  vendeur 
pour  faire  annuller  le  contrat  de  vente  qu’il  a fait  de  fa 
chofe  , fi  mieux  îFaime  l’acheteur  fuppléer  ce  qui  marque 
au  jufte  prix. 

Cette  difpofition  que  la  politique  repoufle , dont  la  pro- 
priété s’effraie,  3c  dans  laquelle  la  juftice  même  trouve 
des  inconvéniens , ne  dut  fa  hà'iftWce  qu’à  tin  fen  riment  d’hu- 
manité aflez  peu  réfléchi  • c’eft  ainfi  an  moins  que  le  lé- 
giflateur  lui  - même  Ven  explique. 

Tïumanum  eji  j dit  la  loi  au  code  de  refcindendâ  yendi- 
noue,  humanurn  eft  , ut  vel  pretkim-  te  reftimente  cmptoribus 
fundum  venundatïim  reciplas  A vel  fi  emptor  elegerit  j quoi 
deejl  jufîo  prêt lo  reciplas . 
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Tous  les  jurifcônfultes , tous  ceux  fur-tout  qui  ont  eu 
quelques  notions  lur  l’économie  politique  qui  convient  à 
un  grand  Etat,  ont  jugé  cette  loi  avec  une  julle  rigueur; 
tous  n’ont  pu  fe  diflimukr  les  inconvéniens  graves  qu’elle 
entraîrioit  à fa  fuite. 

Ils  cnt  vu,  par  elle,  l’inquiétude  régner  dans  les  fa- 
milles , les  partages  retardés  , les  propriétés  devenues  in- 
certaines , l'agriculture  languir  dans  les  mains  d’un  poffef- 
feur  mal  alluré , les  tiers  acquéreurs  quelquefois  dépouil- 
lés, fans  recours,  par  i’infolvabilué  des  vendeurs  intermé- 
diaires. 

Ne  voyant  plus  alors  dans  cette  difpofitîon  que  l’anéan- 
tifTemenr  de  la  profpérité  publique  & la  ruine  des  citoyens 
8c  de  l’Etat,  ils  ont,  malgré  fon  motif  d’humanité  , qua- 
lifié de  barbare  la  loi  qui  la  contenait , <k  réclamé  à 
l’envie  la  confervation  de  cette  maxime,  également  puifée 
dans  le  droit  romain  : « C’ell  qu’il  vaut  infiniment  mieux  con- 
ferverla  puiffance  d’un  acte,  que  de  l’anéantir».  Potius  va - 
Itat  aclus  quam  ptreat  , maxime  fagement  confervatiice  de 
la  bonne  foi  8c  des  engagemens  civils. 

Oh  1 combien  leur  rnorofité  contre  cette  loi  n’aurdit-, 
elle  pas  acquis  ri’intenfité  , s’ils  avoient  vécu  dans  lé  fiècle 
où  nous  femmes  ! 

Que  n auroiehc  - ils  pas  dit , fi  , joignant  à la  qualité 
d’hommes  d’état  ce  fentiment  profond  d’amour  de  la  pa- 
trie 8c  d’attachement  à la  révolution  , qui  s’indigne  contre 
tout  ce  qui  peut  en  arrêter  la  marche  , ils  avoient  entrevu 
parmi  ceux  qui  ont  le  plus  approché  de  nos  commifïions  , 
8c  efiayé  de  les  égarer  par  d’infidieux  écrits  , ces  grandes 
compagnies  de  finance  , formées  pour  i’acquifition  des  do- 
maines nationaux  , achetés  au  quart  , vendus  au  tiers,, 
dans  des  temps  malheureux  , 8c  qui  maintenant  que  la 
foudre  eft  tombée  fur  le  parti  contre-révolutionnaire  , vou- 
droient  y rentier,  en  confommant  la  ruine  d’un  millier  de 
familles  patriotes  , parmi  lefquelles  ces  propriétés  ont  été 
dillë  minées , ôc  qui  ont  ajouté  dans  quelques  départemens 
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le  fang  de  leurs  parens  expirans  fous  les  coups  des  ficaires 
de  rémigration  , à for  dont  elles  les  ont  payés. 

Quant  à moi , lorfque  je  réfléchis  à la  pofition  extraordi- 
naire où  la  révolution  nous  a conduits  ; lorfque  je  confidère 
cette  quantité  prodigieufe  de  contrats  fucceflifs  du  même 
objet,  formés  dans  l’efpace  d’un  très-court  période;  lorfque 
j’envifage  les  confldérations  de  toute  nature  qui  ont  fait 
trouver  de  l’avantage  à vendre  , ôc  des  rifques  de  toute  efpèce 
à acheter  ; lorfque  je  me  rappelle,  que  la  quantité  innom- 
brable d’aflignats  créés  pour  futilité  commune  a dû  périr  fans 
diftindion  • au  détriment  de  tous  dans  les  mains  du  dernier 
dépositaire  : 

Lorfque  je  penfe  à Timmoralité  qu’il  y auroit  de  laifTer 
feulement  entrevoir  qu’un  citoyen  n a pu  donner , dans  un 
contrat  volontaire,  pouf  la  valeur  qu’il  l’avoir  reçue  , la  même 
monnoie  qu’il  étoit  forcé  de  prendre  , fous  peine  de  mort , 
en  échange  de  fes  droits  les  plus  facrés , de  fes  rentes,  des 
prodndions  de  fes  magafins,  aufli  difpendieufement  amaflees 
que  difperfées  à vil  prix  par  la  loi  funefte  du  maximum . 

Plus  je  réfléchis  fur  la  nécelïité  d’appaifer  les  haines , l’in- 
quiétude, le  trouble  9 & de  plonger  dans  labyme  du  paffé 
tout  fouvenir  des  époques  doulourenfes  de  la  révolution  ; 

Plus  enfin  je  m’afïùre  que  jamais  un  légiflateur  n’eût  été 
affez  infenfé  pouriaire,  dans  les  circonflances  où  nous  fournies , 
une  loi  aufli  perturbatrice  du  repos  public , que  celle  dont 
on  excipe , 8c  plus  je  regrette  que  la  Convention  nationale  , 
qui  en  avoit  déjà  foupçonné  les  énormes  dangers  , n’ait  pas  5 
adoptant  l’idée  lucidement  émife  par  notre  collègue  Dedelay 
d’Agier  , éteint  pour  le  paffé  , des  le  14  frudiaor  de  l’an  3, 
comme  elle  l’a  fait  pour  l’avenir , une  adion  qui,  mal  préçifée, 
ôc  dirigée  d’après  les  bafes  émifes  a cette  tribune,  pourroit 
avoir  des  conféquences  fl  dangereufes. 

Si  on  m’obfervoit  qu’elle  n’en  avoit  pas  le  droit,  8c  qu’elle 
’-oit  pu  fans  effet  rétroadif , voici  quelle  feroit  ma 
dirois  aux  auteurs  de  cette  obfervation  : Qu’il  n’en 
r . ..  . nous  comme  chez  les  Romains , où  le  ma- 
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giftrat  pouvoir , pour  juftes  caufes  & de  fa  feule  autorité  , 
reftituer  les  parties ; qu’en  France  au  contraire  le  pouvoir  du 
prince  devoit  fouvent  intervenir;  qu’ainfi  fou  aurorilation  étoit 
indifpenfable  , lorfqu’il  s’agiffoit  de  faéfcion  en  refcifion  : tout 
le  monde  en  effet  ne  fait-il  pas  qu’il  falloir  obtenir  des  lettres 
pour  être  reçu  à la  former  ? 

La  reflituiion  en  entier  pour  caufe  de  léûon  d’outre  moi- 
tié, dit  Bourjou  (1)  , quoique  fondée  fur  les  ordonnances  , 
eft  une  exception  à la  règle  générale  , d’après  laquelle  les 
nullités  prononcées  par  elles  ou  par  les  coutumes  peuvent 
être  propofées  fans  lettres. 

Si  donc  faucon  té  fou  ver  ai  ne  a joui  conflamment  du  droit 
d'accorder  ou  de  refufer  cette  aétion  ; li  la  loi  romaine , de 
refeindenda  venditione  n’a  jamais  été  admife  que  fous  certe 
condition  , il  me  paroît  évident  que  les  repréfentans  de  la 
nation,  dépofitaires  légitimes  de  cette  autorité  , auroient  pu  la 
proferire , dès  que  fon  exercice  pouvait  apporter  du  trouble 
dans  fEtat. 

C’eft  ainfï  qu’ufant  d’un  droit  dont  je  viens  de  vous  dé- 
velopper la  fource  , la  réfolution  a reflreir.t  fagement  à un 
an,  fans  qu’on  pnilfe  lui  reprocher  aucun  effet  récroaétif, 
le  temps  pour  fe  pourvoir  en  refcifion  des  ventes  faites  à cette 
époque,  quoique  l’ordonnance  de  Louis  X*I,  de  i5io, 
l’eût  fixée  à dix  ans. 

Mais  malheureufement  nos  regrets  font  ici  fupsrflus , 
les  chofes  ne  font  plus  entières  ; de,  comme  vous  fa  fort 
bien  dit  le  rapporteur  de  votre  commifîion  , il  nous  faut 
céder  au  joug  impofé  par  des  lois  antérieures , puifque  le 
principe  de  cette  aéfion  efl  déjà  décrété. 

Trois  lois  en  effet  très- récentes  ont  garanti  cette  aébion. 
Nous  trouvons  dans  celles  du  14  fruââdor  de  fan  3 , du 
3 germinal  de  l’an  5 , 8c  du  1 6 nivofe  dernier , la  promefle 
folemnelle,  faite  au  peuple  français  par  fes  repréfentans, 
d’en  déterminer  & l’objet  & le  mode. 

( 1 ) Tome  II , 583 , chap.  V, , fe&.  première  , de  l’effet  de  U 

reftic. 
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Comment  éluder  eette  parole  ? Comment  fe  fouftraire  à 
tant  d’engagemens  ? l’idée  feule  en  a offenfé  la  délicateffe 
du  Confeil  des  Cinq  Cents.  Il  eft  donc  entré  courageufemenc 
dans  la  carrière  qu’il  étoit  forcé  de  parcourir. 

Dès  le  premier  pas  qu’il  y a fait , il  a eu  befoin  de  ne 
point  oublier  un  excellent  avis  donné  par  Mably  à tous  les 
légiflateurs  qui  fe  trouvoient  dans  la  même  polition. 

Les  pallions  que  la  propriété  a fait  naître , leur  a die 
ce  publicifte  éclairé  , font  dans  les  états  ce  que  font  les  vents 
fur  la  mer  ; n’allez  pas  à leur  rencontre  , elles  vous  ernraîne- 
roient , vous  feriez  fubmergés. 

Examinons  donc  fi  le  Confeil  des  Cinq-Cents  a fuivi  ftriéte- 
ment  ce  confeil  falutaire,  &:  fi  , femblable  au  Neptune  de 
.Virgile  , il  a fu  enchaîner  Aquilon  5c  Borée. 

La  cupidité  de  tous  ceux  que  la  loi  intéreffoit  ne  s’étoit  point 
endormie  , 5c  elle  effaya  de  jeter  quelques  difficultés  fur  la 
ïoute  tenue  par  nos  collègues. 

Le  vendeur,  ne  confultant  que  cet  injufte  fentiment , 6c 
oubliant  jufqaati  motif  qui  avoir  diébé  la  loi  dont  il  récla- 
$noit  la  faveur , ne  craignit  pas  d’émettre  les  prétendons  les 
plus  déraifonnables.  Parfaitement  infenfible  aux  maux  du 
refte  des  Français,  à la  fubverfion  prefque  générale  arrivée 
dans  leur  fortune  pendant  le  règne  du  papier-monnoie  , il 
ofa  croire  que  le  légiflateur , les  yeux  exclufîvement  fixés 
fur  lui  , pourroit  remédier  à fes  pertes  en  comblant  entiè  - 
rement celle  des  autres. 

Tantôt  il  vouloir  qu’on  eftimât  fon  immeuble , quelque 
diminué  qu’il  fût  aujourd’hui  de  valeur  , d’après  celle  qu’il 
avoic  en  1789  , 6c  qu’on  dépréciât  enfuite  les  affignats  qu’if 
avoit  reçus  fur  l’échelle  de  fon  département. 

Une  autre  fois  il  vouloit  bien  confentir  qu’on  n’eftimât  fon 
immeuble  cm  a fa  valeur  aduelle. 

Quelquefois  ajiffi  il  croyoit,  ou  feignoit  de  croire  qu’il 
étoit  auffi  j ufte  qu’indifpenfable  de  former  une  échelle  géné- 
rale de  décroilfimce  des  immeubles  graduée  fur  les  é truffions 
d’affiguats. 
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Mais  toujours  il  foll  ici  toit-  avec  acharnement , &■  c’eft  cett® 
prétention  extraordinaire  qui  a fait  mettre  tant  de  chaleur  à 
obtenir  une  loi  fur  cette  matière,  que  le  papier-monnoie  fut 
déprécié  , non  à la  date  du  contrat  * mais  à celle  du  paie- 
ment. 

Que  devoir  faire  alors  le  Confeil  des  Cinq- Cents  ? ce 
quM  a fait  : p ni  fer  la  règle  de  fa  dédfion  , non  dans  les 
iuggeftidns  des  parties  intéreffées  à dénaturer  l'objet  de  la 
queftion  , mais  dans  le  vrai  fens , dans  le  véritable  but  de 
la  loi  VIII,  au  code  de  refcindcndâ  yenditione , dans  celles 
qui  ont  fixé  la  valeur  de  l’affignat  pendant  fa  circulation,  &C 
dans  toutes  celles  enfin  que  vous  avez  revêtues  cle  votre  fanc- 
tion  , depuis  que  ce  ligne  a c.ffé  d’être  repréfentadf  des 
voleurs  réelles' dans  l'étendue  de  la  République. 

J’obferve d’abord  que  le  but  du  légiilaceur  romain,  comme 
j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  vous  le  dire , nous  efi;  parfaitement 
connu.  Egaré  par  un  faux  fennm  ent  d’humanité , qui  ne  lui 
permit  pas  de  voir  qu’il  facrinqit  l’intérêt  public  à l’intérêt 
privé,  il  crut  devoir , par  elle  , venir*  au  fecours  d’un  mal- 
heureux qui  , entraîné  par  des  befouis  domeftiques  & jour- 
naliers j urgente  rei  famiTiari s.'nécêJJicate\  auroit  été  obligé 
do  livrer  fa  ohoïe  à vi!  prix  à un  acquéreur  affez  peu  déli- 
cat pour  profiter  de  fon  extrême  détreffe. 

De  là  , dit  Pothier  , on  voit  pourquoi  elle  n’a  point  lieu, 
foit  en  matière  d’échange , foit  en  vente  judiciaire. 

De  la  naît  enfin , ajoute  le  même  auteur , la  difficulté  * 
rimpoffibiliré  même  d’obtenir  l’exercice  de  cette  aélion  ÿ 
lorfque  le  befoin  d’argent  n’efi:  pas  ce  qui  a porté  le  vendeur 
à vendre  au-defious  du  juHe  prix  : par  exemple  , fi  par  le  contrat 
il  n’a  reçu  aucuns  deniers  , ou  qu’il  ait  fouftert  que  l’acheteur 
lui  coiifhtua  rente  pour  le  prix. 

Or  quel  rapport,  je  vous  le  demande,  exifie-t-il  entre 
la  potin  on  . certes  infiniment  rare  , de  l’infortuné  auquel  la 
loi  voudroir  tendre  un  appui  fecourable , & cette  quantité 
innombrable  de  vendeurs , dont  la  prévoyance  & la  cupidité, 
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mifes  également  en  défaut , menacent  aujourd’hui  la  fociété 
d’une  tourmente  afrreufe  & prefque  générale  ? 

Non  , non  , ce  n’eft  pas  ie  cri  touchant  ôc  pur  du  malheur 
qui  retentit  en  cet  inftant  à mes  oreilles  ; il  eft  prefque 
étouffé  par  les  clameurs  de  la  fordide  avarice  de  ces  hommes 
dont  la  fortune  augmenta  par  les  ventes  mêmes  dont  ils  ie 
plaignent,  ôc  qui  , après  avoir  acquitté  par  leurs  moyens 
des  créances  onéreufes , ofent  efpérer  encore  trouver  en 
vous  des  complices  du  projet  de  fpolianon  qu’ils  médicent 
contre  un  malheureux  qui  a placé , fouvent  dans  une  m\fé- 
rabie  acquihtion  , le  prix  d’un  rembcurfemcnt  confidérabie , 
feul  & foible  débris  d’une  très-immenfe  fortune. 

Qu’ils  ceiTent  donc  de  réclamer  ici  comme  aéle  de  juftice 
le  bienfait  d’une  loi  trop  dangereufe,  même  dans  ion  appli- 
cation la  plus  conforme  à l’intention  vertueufe  de  fon  au- 
teur , pour  que  nous  ne  nous  empreflions  pas  d’adopter  toutes 
les  mefures  de  politique,  de  fagefte  & de  juftice  , qui  ont 
déterminé  le  Confeil  des  Cinq-Cents  à en  entraver  l’aétion , 
Ôc  prévenir  l’abus  qu’on  en  pourcoit  faire  & dont  on  nous 
menace. 

C ’eft  donc  avec  rai  fon  que  , pour  faire  difparoître  toutes 
les  prétentions  extravagantes , & ne  laifter  fuhhfter  que  celle 
que  cette  loi  autorife  , il  a décrété,  que,  dans  le  cas  où  l’ac- 
tion en  léfion  feroit  admiffihle  , les  experts  prendroienc  uni- 
quement pour  bafe  de  leur  eftimatioli  , 

i°.  La  jufte  valeur  contre  affignats  qu’a  voit  l’immeuble 
au  temps  du  contrat  j 

2°.  La  valeur  contre  afîignats  qu’avoient , dans  la  contrée 
ou  dans  les  lieux  les  plus  voifins , les  immeubles  de  même 
nature  à l’époque  de  l a vente  ou  aux  époques  les  plus  rap- 
prochées ; 

3°.  Les  facilités  ôc  les  avantages  réfuîtans  des  termes  ac- 
cordés pour  le  paiement. 

Et  quelle  autre  bafe  auroit-on  pu  prendre  que  celle  in- 
diquée dans  la  réfblution  ? feroit-ce  celle  du  numéraire  con- 
fîdéié  dans  fon  cannait  avec  b*  nrnpriétés  depuis  le  prc- 
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mier  janvier  1791  jufqu’au  14  fru&idor  de  l’an  3 ? Mais 
ce  figne,  abfolument  retiré  de  la  circulation  , étranger  au 
commerce  , prohibé  comme  monnoie , ne  paroiftant  plus 
dans  aucun  contrat , ne  peut , à cette  époque  j fervir  de 
terme  de  comparai  Ton. 

S’arrêtera' t-on  d’ailleurs  au  prix  en  numéraire  de  1789 
ou  de  l’an  6?  Mais  qui  de  vous  ignore  que  les  biens,  déjà 
confidérabiemenc  diminués  fur  la  fin  de  la  première  année 
de  la  révolution , fe  font  journellement  dépréciés  depuis  ? 

La  terreur  ôc  l’effroi  inlpirés  aux  hommes  puifians  qui  redou- 
taient le  nouvel  ordre  de  chofes  qui  fe  préparoic , lanécefïité  de 
fe  fouflraire  aux  orages  qu’ils  avoient  provoqués  , l’émigration, 
devenue  tout- à- la- fois  pour  ces  fiers  paladins  un  devoir  Ôc. 
une  partie  de  plaifir  , les  fecours  qui  leur  furent  envoyés, 
le  befoin  de  refïources  pour  exciter  des  infurredions , afin 
de  nous  empêcher  d’atteindre  le  but  ou  nous  le  faire  palier  , 
l’émiflion  des  afiignats  , îa  mife  en  vente  des  biens  natio- 
naux , un  millier  de  caufes  enfin  , en  augmentant  le  prix  de 
l’or,  firent  baifTer  celui  des  propriétés  aux  époques  où  il 
nous  faut  déterminer  leur  valeur  } & on  ne  pourroit , fans 
injufticej  prendre  celle  infiniment  trop  forte  de  1789. 

Quant  à celle  qu’ils  ont  au  moment  où  je  parle , nous 
n’aurions  pas  décrété  fon  admiflion  qu’elle  feroit  déjà  chan- 
gée : les  biens  patrimoniaux,  &c  fur-tout  ceux  des  émigrés, 
ont  fenfiblement  augmenté  depuis  quelques  mois  , ôc  la 
Lrme  réfolution  que  vous  avez  prile  d’éloigner  de  votre 
fein  les  ennemis  de  l’ordre  ôc  de  la  propriété  , contribue- 
ront encore  , n’en  doutez  pas  , à lui  donner  le  prix  que  cette 
dernière  doit  néceffairemem  avoir  fur  un  fol  fortuné  ôc  régi 
par  de  bonnes  lois. 

Mais  il  y a plus  : non-feulement  on  vioîeroir , par  ce 
fyftême  , le  principe  fondamental  en  matière  de  refeifion , 
qui  confifte  à eftimer  au  temps,  â eftimer  en  efpèces  ; mais 
il  faudroit  encore,  .puifqu’on  a acheté  en  afiignats,  convertie 
ce  ligne  reptéfsmarif  â la  fomme  numéraire  dont  il  étoit 
l’équivalent  ; hors,  fi  on  a recours  à l’échelle  de  département 


lo 

peur  opérer  cette  converfion,  la  réduéliôn  qui  en  réfulteta 
fera  d’autant  plus  injufte  , que  vous  n’avez  point  oublié  que 
Fafiignat  n’avoit  peint  une  valeur  fixe  dans  fes  rapports  avec 
remt  ce  qui  pouvoir  entrer  dans  le  commerce. 

L’objet  le  plus  rare  & le  plus  recherché  for  , étoir  aufil 
le  plus  cher  : on  a calculé  par  exemple  , que  le  papier , qui 
et  oit  dans  le  département  de  la  Seine  à l’époque  où  nous 
entreprenons  de  régler  Faction  en  refeifion,  à quinze  contre 
du  numéraire,  l’étoic  à vingt  contre  des  marchandifes , & 
a vingt-cinq  contre  des  immeubles  > moyenne  proportionnelle  t 
vingt . 

Vous  voyez  donc  que  la  bafe  du  prix  des  biens,  étant  la 
plus  élevée  , elle  a bonifié  les  deux  autres,  qui  font  entrées 
dans  la  formation  de  cette  échelle  ; & que  , dans  l’hypothèfe 
dont  nous  parlons  , on  précompteroir  alors  à cinq  pour  cent 
de  moins  à l’acquéreur  ce  qu’il  auroit  donné  : d’où  réfui- 
teroit , fouvent  mal-à  propos  pour  lui , le  danger  de  l’évic- 
tion. 

Ajouterai  - je  un  fait  qui  n’eft  maîheureufement  que 
trop  véritable  : c’efi:  que  la  plupart  de  ce  s échelles,  par 
leur  inexactitude , nous  feroient  regretter  de  les  avoir  pro- 
voquées , fi  toutefois  tous  les  efforts  de  la  prudence  humaine, 
a voient  pu  nous  fuggérer  d’autres  moyens  de  débrouiller  cet 
énorme  chaos. 

Expofons  également  ici  en  peu  de  mots  les  inconvéniens 
de  certe  autre  échelle  décroifiante  fur  le  prix  des  immeubles, 
que  quelques-uns  des  écrits  qu’on  nous  a diftribues  ont  voulu 
nous  faire  regarder  comme  îe  moyen  le  plus  fimple  de  fortir 
d’embarras» 

Ce  fyfiême  confifie  à eflimer  les  biens  à raifon  de  leur 
produit , valeur  de  1790  , en  portant , par  exemple,  les  mai- 
fons  au  denier  cinq  , les  propriétés  rurales  an  denier  quatre, 
& dépréciant  enfui  te  ce  premier  prix  fuccefiivement  &c  uni- 
quement en  proportion  de  raccroiffement  des  affignâts. 

Mais  d’abord  ce  fyftê nie  fappofe  que  par-tout  on  ache- 
tait les  immeubles  en  raifon  de  leur  produit , ce  qui  an- 
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nonce  une  grands  ignorance  de  ce  qui  fe  paffoit  en  France. 

11  eft  en  effet  des  pays  dans  la  République  où  le  commerce, 
facilitant  l’emploi  des  capitaux,  & l s détournant  de  l’acquit 
Ikion  des  propriétés  foncières , on  trouvait  adément  à ache- 
ter au  denier  cinq  & lîx  , tandis  que  , dans  mon  départe- 
ment, par  exemple,  dépourvu  de  tout  moyen  d’mduftne , 
une  açqaiftcion  étoit  regardée  comme  bonne  au  denier  trois. 

Mais  d’ailleurs  comment  fixera  t on  , dans  une  matière 
auffi  délicate,  le  taux  de  réduction  q fil  conviendroit  d’em- 
ployer ? Suppofons  la,  par  exemple  , d’un  vingtième  par  cha- 
que année;  luppofons  - la  même,  par  cecte  fixation  , aulu 
j ufte  cju’elle  peut  l’être  comme  terme  moyen  : il  feroit  tou- 
jours vrai  de  dite  que  le  prix  , ayant  varié  dans  l’efpace  de 
quelques  mois  d’une  manière  très  fenhbje , cette  réduction 
feroit  fouvent  ou  trop  foible  ou  trop  forte , en  prenant  le 
même  régulateur  pour  les  ventes  faites  dans  les  deux  extrér 
mités  de  la  même  année. 

Il  eft  inutile  d’infifter  plus  long- temps  fur  un  mode  qui  fe 
prélentoic , il  eft  vrai , fous  un  jour  bien  fpécieux  , puifqu’il 
indiquoit  un  moyen  de  louffraire  i’aétion  en  refdfioii  à i’iix— 
fluence  & à l’arbitraire  des  experts  ; mais  on  n’y  gagnoit  rien, 
on  y perdoit  peut-être:  car  le  légiflateur , fans  règle  , fans 
bouflole,  fans  bafes  sûres  ài  précites  pour  faire  le  travail 
dont  ou  le  chargeoit , ne  pouvoir  qu’indiquer  un  mode  de 
réduction  qui , appliqué  à certaines  localités , auroit  offert 
le  tableau  d’une  injuftice  plus  révoltante  que  l’ouvrage  de 
l’expert  le  plus  inepte  eu  le  plus  paffionné. 

Peut- on  faire  le  même  reproche  à celui  propofé  par  îa 
réfolutioii  que  nous  anaJyfons,  &z  qui  confifte  à juger  s’il  y 
a 14 non  dans  les  ventes  faites  en  paoier-monnoie , par  une 
elhmation  par  experts,  de  la  j ufte  valeur  contre  aflignats  , 
qu’avoit  i’immeuble  vendu  au  temps  du  contrat  , en  y pro- 
cédant d’ailleurs  avec  les  formes  dont  je  vous  ai  rendu 
compte  ? 

Ce  mode  eft  - il  en  contradiction  avec  la  loi  romaine  ? 
Pcft-il  écarté  de  la  règle  fondamcuule  en  cet-:e  matière  , 
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qui  veut  que  la  valeur  de  la  chofe  vendue  foit  eftimée  aa 
temps  du  contrat , & d’après  la  même  monnoie  qui  a fervi  à 
fixer  le  prix  de  la  vente. 

Je  ne  crains  point  de  répondre  négativement  fur  tous  ces 
points. 

Egalement  jufte  envers  le  vendeur  & l’acquéreur,  confer- 
vant  fcrupuleufement  leurs  droits . refpedtifs , aucun  d’eux 
n’a  de  motif  réels  de  fe  plaindre  de  ce  mode. 

Quelle  étoit  en  effet  l’unique  monnoie  de  l'état  à l’épo- 
que où  nous  parlons?  rajjignat.  Que  vouloir  fe  procurer  le 
vendeur?  des  ajjignats.  Que  pouvoit-il  recevoir?  que  pou- 
voit-on  lui  donner?  des  ajjignats . De  quoi  fe  plaint-il  donc? 
veut- il  qu’infenfible  à l’accent  de  la  juftice  , au  cri  de  la 
raifon , le  légiflateur  repoufie  cet  afiignat , feul  moyen  d’éva- 
luation conftamment  avoué  par  l’ufage  , & confacré  par  la 
loi , pour  y fubftituer,  quoi  ? le  numéraire  métallique,  dont 
l’emploi  alors  févèrement  profcrit,  n’entra  dans  aucune  tran- 
fadtion  , Ôc  ne  parut , fous  peine  de  mort , dans  aucun  a die 
public  & notarié  ? 

L’aveuglêment  d’une  parïïon  intéreffée  a pu  feule  donner 
à fes  inventeurs  le  courage  de  faire  une  telle  propofition, 
& Tempérance  de  la  voir  accueillie. 

Mais,  nous  dit-on,  ce  mode  d’eftimation  en  aflignats  eft 
véritablement  impofïible  ; l’expert  le  plus  intelligent  & le 
plus  attentif  ne  pourra  fouvent  fuivre  une  dépréciation 
aufii  rapide  que  celle  qu’ils  ont  éprouvée. 

Qu’on  fe  ra fibre  :1a  dépréciation  dont  on  entend  parler 
fut  poftérieure  au  1 4 fruâddor  de  l’an  3 , 8c  il  n*y  eut 
jamais  d’inftant  , à l’époque  qu’embraife  la  réfolution , où 
cette  dépréciation  ait  été  affez  rapide  pour  que  les  ventes 
faites  dans  la  localité  ou  dans  les  lieux  voifins  ne  préferi- 
tent  de  nombreux  objets  de  comparaifon. 

Auffi , difoirs-le  franchement , ce  n’eft  point  la  crainte  de 
cet  arbitraire  qu’on  chercheroit  en  vain  dans  tous  les  fy dè- 
mes à dérober  à l’expertife,  qui  foulève  les  vendeurs  con- 
tre la  réfolution  j ils  favent  que  cet  inconvénient  laifïe  k 
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chance  parfaitement  égale  entre  eux  & l’acquéreur  , 2c  te 
n’eft  point  là  la  caufe  des  volumineux  écrits  qu'ils  nous  ont 
diftribués. 

Mais  il  leur  en  coûte  d’être  fournis  à l’empire  rigoureux 
de  la  loi  commune  ; ils  ne  peuvent  s’accoutumer  à l’idée 
que  tant  que  les  allignats  ont  eu  cours  de  monnoie  , ils 
ont  eu  le  droit  d’acquiter  leurs  créances  comme  ils  ont 
foldé  le  prix  de  toutes  les  autres  tranfa&ions  ? 

D’où  viendroit  donc  le  privilège  qu’ils  invoquent?  depuis 
quand  la  loi,  fous  le  règne  de  l’égalité , a-t-elle  ce  (Te  d’être 
la  même  par-tout  ? La  conftitution  accorde-t-elle  une  pro- 
tection plus  fpéciale  aux  propriétés  immobilières  ? s’il  en  efi: 
autrement,  comment  ont- ils  pu  croire  que  le  légiflateur  vio- 
leroit  tous  les  principes  qui  l’ont  détigé  jufqu  a ce  jour  y 
pour  favorifer  une  a&ion  que  j’ai  démontré  , de  l’aveu  de 
tous  les  publiâmes , être  odieufe  de  fa  nature  ? Le  vendeur 
a beau  dire  que , d’après  la  loi  rem  majoris  &rc.  il  a le  droit 
de  faire  rescinder  la  vente , li  la  moitié  du  jufte  prix  de  fon 
immeuble  n’a  point  été  payée. 

Entendons  - nous  bien  à ce  fujet,  car  il  paroît  que  nous 
ne  fommes  nullement  d’accord  fur  ce  qu’il  appelle  la  moitié 
du  jufte  prix. 

Entend- il  parla  qu’il  peut  attaquer  l’acquéreur  en  léfien, 
fi  fon  bien  valoir , au  moment  de  la  vente  , le  double  en 
aiïignats  valeur  nominale  de  ce  qu’il  l’a  vendu  ? nos  prin- 
cipes font  abfolument  les  mêmes. 

Veut-il  dire,  au  contraire,  qu’il  peut  faire  refcinder  la 
vente  , fi  les  aftignats  qu’il  a reçus  ne  s’élèvent  pas  à la 
moitié  du  prix  de  fon  bien  par  l’effet  d’une  dépréciation 
fubféquente  ? Nous  ne  nous  entendons  plus.  Son  erreur 
vient  de  ce  qu’il  ne  veut  apprécier  Taftignat  que  d’après 
fa  valeur  réelle  , tandis  qu’il  doit  l’eftimer  d’après  la  va- 
leur fiétive  & numéraire  que  la  loi  lui  avoir  imprimée. 

Inutilement  criera-t-il  à l’injuftice  : je  lui  répondrai  toujours , 
qu’il  n’a  pas  le  droit  d’être  plus  fenfible  qu’un  million  d’au- 
tres citoyens  qui  ont  vu  très-fouvent , & plus  cruellement 
encore  ,•  leur  fortune  renverfée  par  cette  valeur  fictive. 
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Hé  ! comment  ne  fent-il  pas  que  le  Jégifîateur  ne  peutferme? 
les  yeux  à des  vérités  évidences  , & qu’il  fcroit  tout-à-ia- 
fois  auili  cruel  quLbfurde  dans  fon  procédé  envers  un 
grand  nombre  de  Fiançais  , s’il  pouvoir  décider  que  des 
alügnats  reçus  forcément  de  la  main  dioire  comme  nu- 
muéraire  , nont  pu  être  tranfmis  de  la  main  gauche,  pour 
la  même  valeur  , par  luire  d’un  contrat  volontaire? 

Mais  , ajouce-t  on  , vous  loutenez  une  thèfe  qui  s’offre 
fous  un  afpeef  immoral;  vous  voulez  qu’un  acquéreur  riche , 
fans  bon  rie  délier  , jouiife  , à côté  du  malheureux  vendeur  , 
d’une  propriété  dont  il  n’a  payé  qu’un  très- faible  équiva- 
lent ! 

Ah  ! fans  doute  , -cette  volonté  pèfe  à mes  principes.  Que 
ne  puis-je  effacer  juiqu’a  la  moindre'  trace  de  cette  immora- 
lité dans  les  tr an  fictions  , donc  ie  papier-monnoie  devint  la 
caufe  ! que  ne  puis-je,  fans  lecouflè , fans  ébranler  la  Répu- 
blique, contribuer  avec  vous  à réparer  toutes  les  injuftices  ! 
Mais  ce  vœu  ne  peut  être  , pour  le  pal'fé,  que  le  rêve  d’un 
bon  coeur. 

Une  faine  politique  , le  repos  fi  néceffaire  après  tant 
d’orages,  la  indice  meme , nous  crient  qu’on  ne  touche  pas , 
fans  les  exafpérer,  à des  maux  qu’on  ne  peu:  pas  guérir.  La 
loi  doit  être  la  même  pour  tous  ; le  vendeur  doit  éprouver 
le  fort  commun  à tous  les  Français  : quel  reproche  peut-il 
vous  faire  qu’un  autre  créancier  rembourfé  à vil  prix  ne  peut. 
Vous  adrelTer  ? 

Dans  les  pertes  que  chacun  vient  d’effuyer  , je  ne  vois 
que  les  torts  de  la  néceifiré  : ils  deviendront  les  vôtres , 
dès  que  vous  mettrez  des  préférences  , des  privilèges  dans 
leur  diftribucion. 

Je  fuis  fi  convaincu  du  danger  de  revenir  fur  le  paffé  & 
de  celui  d’attaquer  les  contrats  ; il  me  paroît  fi  important 
de  ne  point  affaiblir  le  principe  faluraire  à la  tranquillité 
des  citoyens,  que  vous  avez  pofé,  en  regardant  comme  defi- 
nitifs les  paiemens  foldés  dans  le  cours  du  papier-monnoie  , 
que  je  n’aurois  pas  balancé  à vous  demander  le  rejet  de  la 
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rélolution  , uniquement  parce  quelle  avoit  laiffe  aux  experts 
la  facilité  d’avoir-  égard  aux  facilités  & aux  avantages  ré~ 
lulcant  des  termes  accordés  pour  le  paiement , fi  le  rapporteur 
du  Conleil  des  Cinq-Ceijts , & récemment  celui  de  votre 
commiflion  , n’avoient  donné  l'explication  de  cet  article. 

Dès  qu’on  a eu  uniquement  en  vue  d’avoir  égard  à cet 
axiome  de  droit,  dits  eji  pars  prttïi  ; dès  que  les  experts 
ne  confidéreront  les  termes  du  paiement  qu’en  raîfon  des  fa- 
cilités qu’ils  auront  données  à l’acquéreur  pour  fe  libérer,  fans 
précompter  les  choices  défavorables  que  le  temps  pouvoir 
faire  courir  à Faffignat  *,  dès  que  la  valeur  fi&ive  de  ces  mêmes 
aflignats  fera  toujours  précomptée  comme  valeur  réelle  , ainfi 
que  la  loi  le  vouloir  à la  même  époque,  je  ne  trouve  plus 
de  difficultés  à i’adoprion  de  la  réfoiiui'ou. 

Repréfentans  du  peuple,  je  n’ai  voulu  vous  conduire  a ce 
but  que  par  les  raifonnemens  puifés  dans  les  principes  8c 
les  lois  rendues  fur  cette  matière. 

Votre  fagaciré  vous  fera  fuffiiamment  prelfentir  les  in- 
quiétudes, les  troubles,  les  litiges,  les  haines,  les  fpoiia- 
tions  injullcs  , l’ébranlement  prefque  général  des  forumeç, 
qui  naîtroient  infailliblement  du  fyftème  que  nous  combat- 
tons. 

Travaillons,  croyez  moi,  féneufement  à mettre  un  terme 
a la  révolution  ; rcfpe&ons  avec  fcrupuîe  les  barrières  que 
la  loi  elle- même  a pofées.  La  pierre  qui  fépare  mon  champ 
du  champ  voifin,  a dit  Platon  , eft  une  chafe  facrée  qui 
fepare  1 amitié  de  l’inimitié  : ne  les  mettons  pas  aux  prîtes 
par  un  déplacement  dangereux. 

Craignons  de  laiiler  douter  un  mitant  que  nous  nous 
départirons  du  principe  que  nous  avons  adopté  fur  l’immu- 
tabilité des  paiemens. 

Le  doute  feul  peut  entretenir  une  défiance  générale 
infiniment  nuiiible  à la  profpérité  de  l’état  : dans  une  pa- 
reille pofition  , les  citoyens,  occupés  de  leurs  foupçons , de 
leurs  craintes , de  leurs  efpérances  8c  de  leur  fortune  do- 
mdlique,  n aiment  ni  liberté,  ni  patrie. 
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Les  individus  dépouillés  , & les  individus  enrichis  , ne 
deviennent  pas  meilleurs  citoyens  ; les  uns  ne  longent  qu’à 
réparer  leurs  pertes  ; les  autres  ne  méditent  que  de  nouvelles 
injuftices.  Tous  joignent  au  mépdsde  lois  verfatiUs  , peu  de 
confédération  pout  leurs  auteurs  , <k  par  leur  abandon  de  la 
choie  publique  augmentent  l’incenfité  de  nos  maux. 

La  néceffité  d’y  mettre  un  terme  , le  beioin  de  tranquil- 
lifer  tous  les  citoyens  , la  certitude  que  la  loi  que  nous 
allons  rendre  ne  peut  inquiéter  que  ceux  qui  n’ont  pas  payé  > 
valeur  nominale  , la  moitié  du  prix  que  valoir  en  affîgnats 
lors  de  la  vente , le  bien  qu’ils  ont  acheté  > m’ont  déterminé 
à donner  mon  aflentiment  à cette  réfolutîon. 

Je  vote  pour  quelle  foit  adoptée. 


Nota . La  réfoîution  a été  adoptée. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Floréa!  alk  . 
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